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Les coccidies bovines en République Centrafricaine 

par J. VERCRUYSSE (*) 

RÉSUMÉ 

Dans la partie occidentale de R. C. A., 1700 veaux et 400 zébus adultes 
ont été examinb pour établir la prévalence de la coccidiose. Chez les veaux, 
on trouve une infestation moyenne sur toute l’année de 37 p. 100 et cher les 
adultes de 15 p. 100. Les différentes esp&cex rencontrées ont été déterminées (II) 
et leur importance relative a été estimée. 

1. INTRODUCTION 

Dans la partie occidentale de la République 
Centrafricaine (R. C. A.) existent environ 
700 000 bovins appartenant à l’espèce zébu (races 
Mbororo, Foulbé, Goudalé). On y rencontre 
également quelques milliers de taurins (races 
Ndama et Baoulé), mais ils ne sont pas compris 
dans cette étude. 

Les zébus sont élevés en élevage extensif par 
les Peuls Mbororo : ceux-ci pratiquent la trans- 
humance pendant la saison sèche qui dure 
quatre mois et ils établissent un campement fixe 
pendant la saison des pluies qui dure environ 
huit mois, soit de mars à novembre. La végéta- 

tion dans la zone considétie est du type soudano- 
guinéen. 

La mortalité chez les veaux est élevée et 
atteint 35-40 p. 100. Puisque l’étiologie n’en 
est pas connue, on a recherché quel rôle la cocci- 
diose pourrait avoir dans le taux de mortalité 
ou dans la pathologie intestinale. 

Pendant 11 mois, 1 700 veaux et 400 zébus 
adultes ont été examinés, pour la recherche des 
nématodes, des trématodes et des coccidies. Le 
présent travail expose le résultat de cette re- 
cherche en ce qui concerne les coccidies. 

(‘) Kempische Veldwcg 94, 2230 Schilde, Belgique. 
Expert-associé F. A. 0.. BOU~T, R. C. A. 
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II. MATÉRIEL ET METHODE 

Dans un rayon de 250 km autour de Bouar, 
une centaine de troupeaux ont été visités et en 
moyenne, dans chaque campement, 20 échantil- 
lons ont été prélevés par voie rectale. Les échan- 
tillons furent conservés soit à une température 
de 4 “C soit dans le formol à 5 p. 100. 

La méthode de flottaison, à base d’une solu- 
tion saturée de sel, fut utilisée pour la recherche 
des oocystes. 

Les mensurations au micromètre et l’étude 
du temps de la sporulation des oocystes ont été 
faites selon la méthode de CHRISTENSEN (4). 
Après flottaison dans la saccharose à 40 p. 100, 
les oocystes de la surface furent prélevés avec une 
anse de platine. Ensuite ils furent placés dans 
une goutte pendante SU~ une lamelle carrée 
(22 mm de côté) inversée sur une lame à conca- 
vité. Par flottaison secondaire, les oocystes 
adhèrent à la lamelle. On évite ainsi toute distor- 
sion par pression, et les oocystes s’orientent 
awc leur grand axe parallèle à la surface infé- 
rieure de la lamelle, cc qui facilite les mensura- 
tions. Pendant la sporulation (1 à 6 jours) on a 
maintenu une température de 25 à 21 “C. 

L’identification des oocystes a été basée sur 

comme caractéristiques de différenciation la 
forme, la couleur, les dimensions et le temps de 
sporulation des oocystes. 

III. RESULTATS 

a) Prémlence de la coccidiose chez les veaux 

Au total 1 700 veaux ont été examinés pour 
les coccidies entre octobre 1977 et août 1978 
(en moyenne 160 par mois). 

Il y a une fluctuation selon les saisons. Entre 
décembre et mai, le taux d’infestation reste inf- 
rieur à 30 p, 100 (saison sèche) tandis que le 
mois de juillet connaît le taux le plus élevé 
(62 p. 100). Sur toute l’année, l’infestation 
moyenne est 31 p. 100. 

Ce sont les wa,ux de 1 à 3 mois qui semblent 
les plus fortement infestés. Le nbmbre d’oocystes 
est faible (OPG i 1000) et il est rare de trouver 
des veaux avec une forte infestation. 

b) Préoalence de la coccidiose chez les bouuil- 
km, génisses et adultes 

11 semble qu’elle ait beaucoup moins d’impor- 
tance que chez les veaux. En moyenne on trouve 

la clé utilisée par PELLERDY (8) utilisant 15 p. 100 des bêtes positives. 
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E. bocis, E. canadensis, E. ellipsoidalis et E. zuer- 

L’identification des différentes coccidies n’a 
pas posé de grandes difficultés. 

Onze différentes espèces d’Eimeria ont été 
identifiées, ce sont : E. alabamensis, E. aubur- 
nensis, E. bais, E. braziliensis, E. bukidnonensis, 
E. canadensis, E. cylindrica, E. ellipsoidalis, 
E. subspherica, E. wyomingensis, E. zuernii. 

nii sont très fréquentes en R. C. A., et on a pu 
mesurer plusieurs centaines d’oocystes de chaque 
espèce et en établir le temps de sporulation. 

0” a mesuré au total 1910 oocystes et on a 
comparé les résultats avec ceux de LEE (7), 
CHRISTENSEN (4) et éventuellement avec 
ceux d’autres publications originales. 

La présence d’E, braziliensis, E. cylindrica, La description et les dimensions des coccidies 
E. subspherica et E. wyomingemis est rare : il examinées correspondent aux études faites 
ne nous a pas été possible de mesurer beaucoup antérieurement par YAKIMOFF (lO), CHRIS- 
d’oocystes ni d’établir le temps de sporulation. TENSEN (4) et LEE (6, 7). En R. C. A., l’infec- 

E. bukiaimnensis a été identifiée seulement dans tion coccidienne des bovins se caractérise par une 
un troupeau chez deux veaux. Malheureusement grande diversité étiologique. Il n’est pas rare de 

les selles étaient conservées dans le formol : il trouver des veaux infestés par 4 à 5 différentes 
fut donc impossible de faire le test de sporulation. espèces d’Eimeria : l’association SE. auburnensis, 

Au contraire, E. alabamensis, E. auburnensis, E. bovis, E. canadensis, E. ellipsoidaiis et E. zuw- 
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nii est très courante. La coccidie la plus fréquem- 
ment rencontrée était E. ellipsoidalis. 

IV. DISCUSSION 

En République Centrafricaine, la coccidiose 
chez les veaux et à un moindre degré chez les 
bovins adultes est loin d’être négligeable. Ses 
caractéristiques sont : fluctuation selon les 
saisons ; répartition inégale suivant les trou- 
peaux ; l’évolution clinique fréquemment asymp 
tomatique (parfois on trouve des troupeaux 
infestés à 100 p, 100 ne présentant aucun signe 
clinique) et la grande diversité d’espèces. CABA- 
RET (3), en Mauritanie, constate une fluctuation 
selon les saisons chez les waux avec une pointe 
de 12 p. 100 entre octobre et décembre. BOU- 
CHET (1) trouve dans l’ouest Centrafricain 
sur 984 veaux 14 p. 100 d’infection coccidienne 
sur l’ensemble de l’année. Cette infection semble 
surtout prendre de l’ampleur à l’âge de 3 mois 
(27,4 p. 100). 

Les Eimeria provoquant des symptômes cli- 
niques sont E. bons et E. zuernii. Cependant on 
a trouvé quatre veaux avec diarrhée sévère mais 
non sanguinolente infestés par E. auburnensis. 
Nous n’avons pas pu déterminer si celle-ci 
était seule en cause ou si c’était plutôt son asso- 
ciation avec Strongyloides papillosus. On n’a 
jamais observé de signes cliniques nerveux tels 
que JULIAN (5) les a décrits. 

Le tableau III montre qu’en se basant sur la 
longueur et la forme on peut faire une identifi- 
cation des oocystes bovins. Cependant certains 

oocystes d’E. alabamensis qui est connue pour 
sa grande variation de forme, peuvent être 
confondus avec ceux d’E. ellipsoidalis ou 
E. cylindrica mais chez la première la période 
de sporulation dépasse les 96 h. Certaines formes 
d’E. ellipsoidalis qu’on trouve en grand nombre 
chez des veaux en bonne santé ressemblent à 
celles CE. zuernii qui est souvent associée avec 
une coccidiose clinique. La forme ovoïdale plus 
allongée et le temps de sporulation plus court 
permettent de différencier E. auburnensis d’E. 
wyomingemis. La principale caractéristique mor- 
phologique d’E. braziliensis est sa capsule 
polaire. Chez E. bukidnonensis on observe 
toujours une paroi épaisse striée radialement. 

11 serait intéressant d’étudier les oocystes de 
coccidies des grands herbivores sauvages pour 
essayer de trouver l’origine des différentes 
espèces trouvées chez les zébus en R. C.A. 
Sont-elles indigènes ou ont-elles été importées ? 

11 semble que la coccidiose en R.C. A., malgré 
la prévalence élevée de l’infection, n’est pas 
une des causes principales de mortalité des 
veaux sauf lorsqu’elles accompagnent d’autres 
parasitoses. 
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Bovine coccidiosis in Centrafrican Repuhlie 

During 11 months, 1 700 calves and 4W adult rebu cattle were examined 
in west Ccntrafrican Republic. 

Caccidlosis OCC~IS in 37 p, 100 af the former and in 15 p. 100 of the latter. 
Eleven species were identified and tbeir relative importance is discusred. 

RESUMEX 

Los coccidios bovinos en la RepGblica Centioafricana 

En la parte occidental de la Repdblica Centroafricana, se examinaron 
1 700 temeros y  400 cebues adultas para demostrar el prcdaminio de la cocci- 
diosis. En 10s terneros, se encuentra una infestackin media durante todo el ario 
de 37 p, 100 y  en 10s adultes de 15 p, 100. Se dekrminaron las diferentes especies 
encontradas (11) y se estimb su importancia relativa. 
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